Solidarité avec les migrants !

La mairie de Paris a installé près de la Porte de la Chapelle un centre d’accueil des migrants proposant 450 places mais, comme c’était prévisible, il est d’ores et déjà saturé.


La mairie a multiplié les tracasseries : des rochers posés devant le centre pour empêcher les rassemblements ; des PV pour stationnement contre les bénévoles. Et le 13 février, des CRS sont intervenus contre ceux d’un collectif qui distribue des petits déjeuners et offre une aide juridique.


Assez de faux semblants des autorités. Les migrants doivent être accueillis humainement !

Les patrons en veulent toujours plus

Dans un entretien avec Le Figaro, Pierre Gattaz, le dirigeant du Medef, a déclaré que “la mère de toutes les réformes, c’est la diminution des dépenses publiques”.


Mais pas question pour lui de mettre fin aux multiples aides dont bénéficie le patronat, pacte de responsabilité, CICE et autres qui plombent les dépenses publiques mais remplissent les coffres d’un patronat qui, par ailleurs, détruit les emplois.


Gattaz attend du prochain président qu’il mette encore plus l’entreprise et le patronat au centre de sa politique. Les patrons sont insatiables.

Non aux violences policières !

Les violences policières dont Théo avait été victime à Aulnay ont fait remonter à la surface d’autres d’affaires. Un jeune homme de 22 ans a été durement passé à tabac par trois des policiers mis en cause dans l’affaire de Théo.


Lundi 20 février, un policier devait être jugé dans une affaire identique à celle de Théo dont la victime est un habitant de Drancy, âgé de 28 ans. Mais, là, le parquet n’a pas pris en compte le viol à la matraque et requis seulement de la prison avec sursis. Un permis de continuer les sévices.

Vous avez dit justice de classe ?

Pendant le mouvement contre la loi travail, Pierre Gattaz avait dénoncé “le chantage, les violences, l’intimidation, la terreur” de la CGT accusée de se comporter “comme des terroristes”.


Il avait été poursuivi en diffamation par la CGT, et le procureur de la République avait estimé qu’“assimiler des syndicalistes à des voyous et des terroristes n’est pas digne et n’a pas sa place dans le débat social”. Mais, au bout du compte, Gattaz a été relaxé.


En revanche, des dizaines de militants ou de participants du mouvement contre la loi travail sont toujours poursuivis et leur relaxe n’est pas à l’ordre du jour.

20 secondes pour tuer un cochon

De nouveaux reportages sont parus concernant la situation dans les abattoirs. Un journaliste, s'étant fait embaucher, déclare que pour tuer un bovin les employés ont droit à 2 minutes, pour un porc, c'est 20 secondes et pour un poulet, deux secondes.


Les animaux ont quelquefois des morts atroces, mais les ouvriers sont constamment malmenés, obligés de suivre des cadences infernales.


Les bêtes comme les hommes sont victimes de la soif de profit qui règne dans l'industrie agroalimentaire, comme dans l'ensemble des entreprises capitalistes.

Histoire scandinave

Parmi toutes les âneries que profère Donald Trump, une a beaucoup amusé les Suédois. Trump a déclaré, pour justifier son refus d'accueillir des étrangers aux États-Unis, qu'il y avait des attentats notamment en Suède.


Un ancien Premier ministre suédois s’est demandé « ce que Trump avait fumé ? », car aucun attentat n’avait eu lieu en Suède.


Trump raconte n’importe quoi mais cela ne l’empêche pas d’être à la tête de la première puissance économique, militaire et nucléaire mondiale...

Sécurité routière et... financière

Les radars embarqués anti-excès de vitesse vont bientôt passer au secteur privé.


Ce ne sera plus la police qui flashera les conducteurs mais des salariés d’entreprises cherchant une rentabilité. Ils rouleront huit heures par jour et il est déjà prévu qu’il n’y ait qu’un seul salarié par voiture, alors que les policiers étaient deux.


Y aura-t-il moins de victimes sur les routes ? Pas sûr, mais il y aura sûrement plus de rentrées financières pour les entreprises qui obtiendront la concession de cette activité.
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